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LA SÉRIE DE LA SEMAINE

L
Le petit Jura compte
de grands talents dans
un domaine un peu
oublié: la philatélie.
Trois d’entre eux se sont
récemment illustrés
à l’Exposition universelle
de philatélie à Lugano,
face à 447 concurrents

Lvenus de 52 pays.

Presque un demi-siècle
que la grand-messe du
monde philatélique ne

s’était pas tenue en Suisse,
pourtant berceau de l’Union
postale universelle (UPU),
sise à Berne depuis 1874. Du
18 au 22 mai, tout le gratin de
la philatélie mondiale s’est
réuni autour du lac de Luga-

no. Du très très haut niveau,
donc.

Et pourtant, notre petit 1%
de la Suisse, elle-même 1‰ de
la planète – le Jura, donc – y a
brillé de mille feux. Bernard
Lachat, Roberto Lopez et Lau-
rent Bonnefoy, membres du
Club philatélique de Delémont
et environs (CPDE), y ont dé-
croché les très prestigieuses
médailles d’or pour le premier,
de grand vermeil pour les se-
conds. Ailleurs, on parle d’ar-
gent et de bronze, ici de ver-
meil, alliage d’argent recouvert
d’or (et non de la couleur rou-
ge). Mais nul ne sait pourquoi.
Pour envelopper de mystère la
philatélie, sans doute.

À noter qu’un quatrième Ju-
rassien, Fabien Barnier, était
du côté du jury dans cette

compétition internationale, et
officiera bientôt comme juge
au plus haut niveau philatéli-
que, un poste très exigeant.

Pour vivre heureux,
vivons cachets

Malgré leur éclatant succès
pour un petit club, nos cham-
pions ont le triomphe modes-
te. «On ne fait pas de la phila-
télie pour collectionner les
médailles. On le fait pour
éprouver du plaisir», martèle
Bernard Lachat. Comme tant

leur thématique – animaux,
plantes, sports… Mais il y a
aussi ceux qui se spécialisent
dans les timbres fiscaux, les
timbres militaires, la préphila-
télie (avant l’invention du tim-
bre en 1840), la poste aérien-
ne, voire l’astrophilatélie – les
lettres envoyées dans l’espace.
Le but est de choisir son sujet
et de monter une collection
aussi complète que possible. Il
ne faut pas coller sur les phila-
télistes une étiquette de vieux
qui collectionnent n’importe
quels petits bouts de papier.»

La preuve de cette diversité
foisonnante, c’est le change-
ment de nom de cette discipli-
ne. Appelée à ses débuts tim-
brologie, elle est devenue phi-
latélie, du grec philos, «ama-
teur», et ateleia, «franc,

d’autres, le biologiste de Vic-
ques collectionnait les timbres
quand il était gamin. Puis la
vie, la famille, le métier lui ont
fait oublier ce passe-temps.
Jusqu’à ce qu’il le redécouvre
en 2002, lors d’une exposition
du CPDE. Il est alors littérale-
ment collé par la richesse de
cet univers épistolaire.

«Les domaines de collec-
tions sont infinis, explique-t-il.
On peut s’intéresser aux tim-
bres-poste, neufs ou oblitérés,
selon leur époque, leur pays,

exempt de taxes». Soit plus
que les simples stämpfs. D’où
le nom de cette série: pas si
timbrés que ça, les philatélis-
tes ont bien d’autres marottes.

Tout est bon
dans le tampon

D’ailleurs, Bernard Lachat a
jeté son dévolu non sur les tim-
bres, mais sur les empreintes
des premières machines à af-
franchir. Un choix pointu, fait
au début pour des raisons éco-
nomiques, ces simples «ova-
les» imprimés étant moins re-
cherchés, donc moins chers.
Mais certainement pas moins
riches en histoires.

Comme ce petit cachet
d’oblitération, un «dé à cou-
dre» déniché sur une envelop-
pe qu’il sort avec précaution, la
gardant bien à l’abri du soleil.
Elle est partie en 1867 du Bras-
sus pour atteindre l’Île Mauri-
ce. Seule lettre connue avant
1890 pour cette région, elle a
voyagé en voilier et à dos de
dromadaire. Un parfum
d’aventure se dégage de ce pa-
pier séculaire.

Son acolyte Roberto Lopez,
médecin à Delémont, se
concentre lui sur les premiers
timbres suisses et les épreu-
ves, soit les essais d’impres-
sion avant tirage à des milliers
d’exemplaires. Il extrait délica-
tement deux «Rayon», des
timbres de 5 et 10 centimes
parmi les premiers émis en
Suisse. Monochromes ou à
deux couleurs, traits un peu
hésitants, et encore non dente-
lés, ce sont les émouvants an-
cêtres de toute la faune phila-
télique moderne.

Et là, c’est le parfum entier
de l’Histoire qui s’exhale de
ces «petits bouts de papier».

THOMAS LE MEUR

www.cpde.ch

DEMAIN: des villes
aux hameaux, tous

les tampons du Jura

« Il ne faut pas coller sur
les philatélistes une étiquette
de vieux qui collectionnent
n’importe quels petits bouts
de papier.»

Ce timbre-poste
de dix centimes, parmi
les premiers émis en Suisse,
est l’une des pièces rares
de la collection
de Roberto Lopez.

Roberto Lopez (à gauche) et Bernard Lachat,
respectivement président et vice-président
du Club philatélique de Delémont et environs
(CPDE), sont revenus auréolés de médailles
de l’Exposition internationale de philatélie
à Lugano, il y a quinze jours. PHOTOS YANN BÉGUELIN

Les philatélistes,
pas si timbrés que ça (1/5)

Des Jurassiens
champions du monde!
(de philatélie)

Le trésor de la collection de Bernard Lachat: une lettre
postée en avril 1867 du Brassus, dans la vallée de Joux,
et arrivée à l’Île Maurice par la voie de Suez, c’est-à-
dire en traversant à dos de dromadaire l’isthme
désertique, deux ans avant que le canal ne soit percé.


